
F a i t s D ir 
—Le Journal de Florence,au 27 avril. 

ate que vendredi dernier, l'audience 
i Saint-Père a été signalée par un vé-

»le scandale. « Pendant que le Pape 
itles rangs desvisiteurs, il aper-
-la des personnes qui receTaient 
la bénisUetlou, un monsieur 

it assis sur un tabouret, avec 
i jambe* étuis es* l'une sur l'autre. Le 
~ it-Père. en qui la majesté égale la 

sur, dit d'un ton plein de dignité : 
le est cette personne qui viole l'éti-

du palais pontifical et qui vient 
» braver dans ma demeure* 

[Toutes les personnes présentes tour-
11 la tête pour voir la personne dé-

jée, mais déjà deux gardes-nobles 
it pris l'inconnu par le bras et le 

luisaient hors delasalle, sansqu'il 
d'ailleurs aucune résistance. Il pro-
•t qu'il n'avait point voulu insulter 

i Paint-Père, mais que n'étant pas ce-
tique, il avait cru pouvoir rester as • 

I. Cependant l'on s'informa qui pou-
it être ce t étranger, et Ton découvrit 

s'il se nommait Newton, précepteur 
enfants de sir Augustu* Paget, mi

tre d'Angleterre près le roi d'Italie. 
Augustus Paget ayant aussitôt ap-
oet incident, a renvoyé M. Newton 

vouloir seulement l'entendre. Il a 
emporter ses effets de son hôtel et 

i mis sur le pavé. M. Newton a du ai-
• à l'hôtel. Sir Augustus s'estempressé 

en cardinal AntonelH un billet 
eus**, et a faWerésentrr aussi ses 

i de Tire voix en Saint-Père. 

\XM PROJET GODAIS. — M. E. Godard 
|rintention. si on l'y autorise, de dis-

»r de l'Esplanade des Invalides pour 
paire des ascensions auxquelles plu-

irs ballons prendront simultanément 

[Un certain nombre d'aérostat* parti-
' int ensemble, et des prix seraient ac

tes aux aéronautes qui rempliraient 
i des trois conditions posées par le 

•me de ce concours d̂ LS nou-
genre. 

1 Faire plus de chemin que les autres 
un temps déterminé; i° Rester 

les airs le pins de temps possible; 
itilrr des courant» de l'atmosphère, 

chercher pins ou moins haut, et 
ir le plus près d'une ville désignée 

irance par le jury. 
Eugène Godard a offert de consta

ta première recette 4 la souscrip-
t ouverte eu faveur des familles Sivel 

ce Spinelli. 

Da feu d'artiBce ambulant, tel était 
c tac le qu'offrait hier soir, rue de 

i. au coin de la rue du Foin, à 
un jeune homme de rtix-eept ans. 

••ait été chargé d'acheter de* pièees 
ufice, et il le* avait imprudemment 

dans toutes ses poches. Une 
sette qui se trouvait probablement 
l'une d'elles avait pris feu par le 

ement de le marche. 
fusées partaient de ses poches de 

sot, des chandelles romaines de ses 
ses de derrière; ici c'était un soleil 
tournait avec une pluie d'étincelles; 

|dea pétards q*âi serpentaient à grand 
It. Plus il courait, plus cette i n te so

rti ve pyrotechnie se développait, et 
itôt il fut entièrement entouré de 

Uses gardiens de le paix sont parvenus. 
Matent sur lui dee toiles mouillées, à 

indre la combustion. Ce malheureux • 
te homme était grièvement brûlé sur 

parties du corps, notamment 
cuisses. Après avoir re<;u les pre-

soins à la pharmacie Grinon, rue 
i Turenne, il a été remené, dans une 
•tare de place, au domicile de ses pa
tte. Droit.) 

[ LA TRICHIUOSE. — On Ut dans le Jour-
14'Alsace du 29 
e II y a quelques jours, un jeune hom-

plein d'avenir. Agé de dix-neuf ans, 
i d'un conseiller en retraite de la cour 

Rappel, est mort à Berlin des suites de 
| terrible maladie connue sous le nom 
t trichinose. 

Un parent de la famille, demeurant 
Siléaie, lui avait, dans ces temps 
liera, adressé plusieurs' pièces de 

Mande, en tr autres un jambon cru et un 
aucisson fumé dont tout le monde 

pétait régalé. Peu de temps après, le 
me homme et ses deux sœurs lombè-
it malades. 
Chez ces dernières,la maladie débuta 

une intl.intimation des paupières.et 
Bgtrmps on craignit pour leurs jours, 

milan t.elles se rétablirent lentement, 
est vrai, mais la pâleur extrême de 
ir figure ne les a pas quittées depuis, 
rur frère fut moins heureux; la trichi
ne avait affecté cher, lui différents ca-
Btères, jusqu'à ce qu'en dernier lieu 

fealomac ayant refusé toute nourriture, 
mort arriva par épuisement. Le jeune 
une. dit-on. eut à endurer de trrri-
i souffrances Une circonstance parti-

itieio, c est que les parents avaient, 
IX aussi, mangé de la viande infectée 

ce ver microscopique sans en ressen-
aucun malaise. • 

LNE KKMME EN CIRE. — Une histoire 
en amusante s'est pessée avant-hier 

nue boutique de saltimbanques du 
ievard de Clichy. 

On montrait des personnages en cire. 
•IJa monsieur s'avance, considère une 
sBrin^iHlers sur le c o m p t e de laquel le 
•empoisonneuse le saltimbanque in-
Ivente l'histoire la plus horrible qu'on 
Ifsaiese imaginer, et se trouve mal. 

M. X.. . , devenu veuf en 1869, avait fait 
Ifaire s . femme en cire. Trois ans après 

1 se remariait. La femme en cire fut 
i au fond d'un divan et vendue plus 

Iffard avec le reste du mobilier. 
Achetée par un saltimbanque .elle avait 

• te*» s teur Jené 1* vêle de le 
Charlotte Corday et de la Brinvilliers, 
jusqu'au jour où elle fut reconnue par 
son mari. 

M. X.. . vient de racheter sa première 
femme, qu'il a fait fondre. 

UN DRAME. — Il s'est passé hier, rue 
de Mon treuil, n* « 1. à Paris, une scène 
horrible. 

Du ébéniste, nommé Vautastier, s'est 
pendu dans sa chambre. 

8a femme, qui est complètement pa
ralysée, était étendue sur le lit ; elle a 
vu son mari attacher la corde, se lan
cer dans le vide, sans pouvoir faire un 
mouvement ou pousser un cri ! 

— Une étrange découverte a été faite 
hier aux environs d'Yerres, tout près de 
Paris. 

Dans un champ, en creusant, on a 
trouvé, à deux mètres de profondeur, 
un squelette casqué et cuirassé, étendu 
sur un lit de cailloux.et tenant dans sa 
main noueuse une garde d'épée dont la 
rouille avait rongé la lame- L'armure a 
dû être merveilleusement damasquinée; 
l'or y court en sillons ternis. On voit 
encore les traces de dragons dorés 
que l'humidité a presque fait dispa
raître. 

Il est certain que le chevalier enterré 
là a dû avoir un cercueil; mais, soit 
que le temps l'ait anéanti, soit que le 
cadavre ait été exhumé, puis enterré à 
même le sol, il n'en reste plus aucune 
trace. 

Le terrain dans lequel a été faite 
cette trouvaille appartient à M. le comte 
de Montévy. 

La CULTURE DU CRESSON. — Nous 
trouvons dans le Journal de Rouen la 
lettre suivante, qui contient de curieux 
renseignements sur la culture du cresson. 
dout nous avons parlé hier. 

« Kouen, le 21 avril 1875. 
». Monsieur, 

» A propos de ta culture du cresson 
qui, d'après le Bulletin français , ne 
remonterai, pas à plus de cinquante 
années, et aurait été importée en France 
par un chirugien de l'armée française 
du premier empire, vous rappelé» dans 
votre numéro d'hier 20 avril, qu'il a 
été constaté dans le Journal de Rouen 
que l'existence des cret-sonnières était 
authentiquement établie, il y a deux 
cent vingt ans, à Saint-Martin-du-Vi-
vier. 

» J'ai en ma possesion un acte du ( 
6 avril 1434, passé devant Nicolie Du- i 
pont, tabellion à Longueil, par lequel 
Guillaume de Tallebust, seigneur d'Of-
franville, a donné à fief, à Jean Véron, 
bougeois de Dieppe, moyennant 9 livres 
tournois de rente,une masure sise à Of-
franville, et deux pièces de terre de 
9 acres, « avec les droitures dues au 
comlombier, moulage au moulin, po
tage de cresson à la cressonnière près 
dicelui moulin.., » Cette.cressonnière 
est sans aucun doute celle qui se trouve 
au bas de la côte d'Offranville, à Aubin-
sur Scie, en face de la gare du chemin 
de fer. m , » . ^ 

• Vous dites . monsieur le rédac
teur : « Dans Rabelais, sous François I", 
» on mange du cresson. » Vous voyex 
qu'on en mangeait avant Rabelais, 
sinen en salade, du moins en potage, 
car l'acte que je relate ici est anté
rieur à sa naissance d'environ un 
demi-siècle, et de près de quatre siècles 
à la prétendue origine de la culture du 
cresson citée par le Bulletin français. 

» En ma qualité d'amateur de salade 
au cresson, je tiens à revendiquer pour 
cette excellente plante son antique droit 
de cité dans nos contrées, et sa nationa
lité qu'on cherche à lui ravir au profit 
de la Prusse. 

» Agréez, etc. 
a Un de vos abonnés. » 

— O siècle matériel et vulgaire ! Que 
penser de l'application à l'art culinaire 
de ces humbles et poétiques fleurs qu'on 
appelles des violettes? Ces fleura n'ont 
pas seulement un parfum suave, prè-
tend-on, mais peuvent encore faire un 
plat excellent. Nous trouvons la recette 
suivante dans un journal de Paris: 

Après avoir passé les violettes dans 
une légère friture de beurre, noyez-les 
dans la crème et saupoudrez fortement 
de sucre. Ainsi apprêtée, la violette est 
un manger délicieux. 

Nouve l les du soir 

(Jesanèfetsy 
des secours et du travail. 

Le premier dépôt a été créé à Valence. 
Les chefs et officiers carlistes qui ont 
fait leur soumission recevront la moitié 
de la paie correspondante au grade ou à 
l'emploi qu'ils occupaient dans l'armée 
carliste. i 

Cette décision répond aux bruits 
contraires répandus par certains jour
naux. 

Madrid, 29 avril, soir. — Demain 
le roi recevra Mgr Simeoni, nonce du 
Pape à Madrid, en audience solen
nelle. 

M. Castro, ministre des affaires étran
gères, a rendu visite à Mgr Simeoni. M. 
de Canovas, président du conseil des 
ministres, rendra visite au nonce après 
la réception royale. 

Contrairement aux allégations des 
autres journaux, La JSpoca dit qu'il est 
impossible de rouvrir encore le chemin 
de fer de Madrid à Hendaye à cause de 
l'opposition des carlistes. 

La fraction du parti constitutionnel 
dont le marquis de Santa-Cruz est le 
chef se réunira de nouveau pour propo
ser aux dissidents une autre formule de 
conciliation. 

COtt.UI.Gl. 
.%»••> atteeam» 

HA vas , » . avril 1875. — Cotons. — Les 
transaction» sont retombées au grand calme, 
et c'est à peine si nous avons eu quelques lots 
à noter depuis hier. Les prix n'offrent pas de 
changement notable, et oa a'exerce aucune 
pression à la vente. Il «e lait, d'ailleurs, jour
nellement, quelques autres affaires que celles 
cotées. Depuis hier,encore,oa a traité plusieurs 
petits lots Amérique, dans le port ou à livrer, 
et on a fait aussi 50 b. Madras, à 63 fr. A 
terme, il y a de la fermeté, et l'on a pavé 97 fr. 
pour Louisiane août. 

Les ventes notées à quatre heures vont à 
112 b. 

Cafés. — L'article est fort calme, de gré à 
gré. mais bien tenu cependant. A livrer, par 
contre, on a noté :ïlMl t;ap. à 103 fr. et 3.(KHi s. 
t .ayes. à M Ir. 

Cacao». — Les cours sont très raides pour 
cet article, et l'on a refusé 66 fr. pour un fort 
lot de Trinidad. Le Para est tenu 87 Ir. S*. 

Saindoux d'Amérique. — La cote ue New-
York d'avanl-luer vient en baisse de 1/S. soit à 
16 c. pour la marque Wilcox, ei tsar place, on 
est lourd: il a été ainsi laissé l<M tçs Wilcox 
et 29 tçs Archer Clause, au cours uniforme de 
83 fr. 50. 

Cuirs. — Les affaires sont calmes, et les 
prix restent sans changement. On note seule
ment aujourd'hui 550 b. M.-Video salés, b<eufs, 
à S« fr. 

Lai nés. — L'article est toujours en bonne» 
position sur place, avec une demande courante, 
et oa note de nouveau 67 b. M .-Video, suint, 
de 237 fr. 80 à 250 fr. 

Bots de Utinlure. — Les cours sont toujours 
très raides pour les campéches, et on a pavé 
8 fr. 25 pour 40 tx Miragoan». 

En bois jaunes, il ne se fait presque rien, 
faute de bonne marchandise à mettre à la 
vente, mais les cours sont très fermes. 

C t » fflCKtf 4» 11 iMfS 
du 29 Avril. — 5 h. soir 

•aSaa «t Citai as r. a. n M 
M. Misses» le . 

BMUasa UaasSjki a. H M 

(Service particulier dn Journal 
de Roubaix.) 

Bruxelles, 28 avril, — Chambre des 
représentants L'interpellation de M. 
Bara relativement à un subside qui aurait 
été accordé à, un journal catholique pour 
la publication d'un article politique est 
fixée à demain. 

L ' A N N Z X I O * DELA NOUVELLE-GUINÉE 
Londres. 29 avril, soir. Le comte de 

Carnarvon, secrétaire d'Etat pour les co
lonies,recevant une députât ion en faveur 
de l'annexion de la Nouvelle-Guinée, a 
dit: « L'annexion d'un pays comme ce
lui-là est une affaire très-grave. Le 
gouvernement n'a pas encore de rensei
gnements suffisants sur le climat, sur la 
nature des productions et sur le carac
tère des indigènes. Tout en admettant 
les avantages commerciaux qui pour
raient résulter de l'annexion,le gouver
nement pense que la question regarde 
p lutôt l 'Austral ie q u e l 'Angleterre , mai* 
il ne manquera jamais de faire a-*ec 
empressement ce qu'il croit utile à la 
considération ou à l'intérêt de l'Angle
terre. » 

AFFAIRES D'ESPAGNE 
Biarritz, 29 avril. — Le gouverne

ment espagnol a décidé la création de 
dépôts pour les soldats carlistes qui font 
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Nous publierons désormais ci-après les 
cours qui ne sont pas encore cotés officielle
ment dans le Bulletin des Agents de change. 

Valeurs. 
Courcelles-L* 
Crespin-lez A 
Marly . . . 
Annœulin-D. 
Rive-de-Uier. 

C™ pr. 
1900. . 

440. . 
800. . 
710. . 

M. . 

C™ du 29 avril. 

»•»» »» » »»»» 440 »» »»» a» 
770 »» »» »» 
•»» »» »»»» 
»»» »» »»»» 

BBtLLAjri le riflaA/hClevBB. 
Bourse de Pmru dm 99 Avril 497S. 

Doux heure*. — Nous n'avons aucun chan-
•rement à «ignaler dans las cours de nos Ken-
tes: le 3 0/0 est demandé à 63 90, et le 5 6 0 
à 103 37. 

Au début de la Bourse, il as fait quelques 
échanges qui fixent les cours à peu de ouo*e 
près pour le reste de la journée. 

Si les eogagemei.1 étaient aussi nombreux 
que les mois précédents, on pourrait croire 
que cette stagnation dans les affaires cache 
une manœuvre pour la réponse des primes ; 
mais avec la situation de la place actuelle, il 
ne peut j avoir rien de semblable aux cours 
actuels ; presque toutes ces primes sont 
livrées ; il y a donc aucun intérêt a vou
loir conduire le marché dans un sens ou daiia 
l'autre. 

Les primes fin prochain se négocient avec 
très peu de crédit. 

Les valeurs de crédit sont fermes. 
On cote le Foncier 915, et la générale 57*. 
Le Crédit Mobilier est en hausse de 15 fr. : 

on le demande à 430. » 
Les actions du canal de Suez ont beaucoup 

de peine à se maintenir aux environs de 
690. 

Les actions transatlantiques n'ont pas va
rié ; on les cotes 295. 

Lits Lombards viennent de monter subite
ment dé 7 fr. à 322. 

Les Autrichiens, sans affaires, à 673. 
Le Foncier d'Autriche a été l'objet de quel

ques transactions; on le cote 557 fr. 
Les Chemins français sont toujours délais

sés de la spéculation. 
La Rente italienne est cotée 71 25. 
Il a été demandé 75.000 fr. de rente 5 0 0, 

et 7.000 fr. 3 0/0, au comptant. 
TVOM Aeuree. - Le 3 0 0 reste à 63 90 et le 

3 O'O à 103 35. 
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WBL^m 
C I R Q U E R A N C Y 
Aujourd'hui vendredi 30 avril et samedi l** 

mai MBLACHB pour les préparatifs d'une —»--
• r f a t a l s l l s s v t t t e t i S U M I J I SI qui 
aura lieu dimanche x mai, pour les débuts de 
cinq artistes de premier ordre. 

Tous las artistes prendront part à cette re
présentation exceptionnelle, chacun dans un 
genre diffèrent. 

Nota. — H. RaMCY, voulant remercier les 
habitants de Houbaix des raauxraes de sympa
thie qu'ils ont daigné lui montrer pendant son 
séjour, vient d'engager une troupe d'artistes 
nouveaux de 1" ordre. 

Il donnera encore 5 représentations qui 
auront lieu les dimanche 2, lundi 3, mardi 4, 
mercredi 5 et jeudi 6 mai, jour fixé pour la 
clôture irrévocable et représentation d'adieu. 

Prix des places : Réservées 3 fr.: premières 
i fr.: secenaet 1 fr.: troisièmes 50 c. 

THSATBB Poi-uLaiBB, rue du Fort 
Sous la direction de M. Sr-Eviu.s 

Dimanche 3 mai 1875 
SFBcraci.B vaaià BT CHOISI 

EiMete BBeafaVetr, drame en 3 actes, par 
M a . Léon tituu et Jaune. 

•aM rate **> Sas Ettaaac. vaudeville en un 
acte, duTuéétre âes V ariutés, par M. Clairville. 

C e r à e e e t e sas p r i s s e , vaudeville en un 
acte, par MM. Mac Michel et Victor Mangin. 

Ordre du sieciacle : 1» Ceriseile: 2° Lucie 
Didier: 3* La rue de la Lune. 

Bureaux a 7 heures I 1. 
1..-, m. 
Prix des places : Stades, 1 fr. IH): Premières, 

1 fr.: Secondes, 6* c : Troisièmes, 4u c. 

Boulevard de Paris, coin de la rue Neuve 
Réouverture 

DU THBATKB DBS SOIRKKS DRAMATIQUES 
Directian : MM. GAU.LBT Frères. 

1) manche 2 mai 1875. 
àat> BBsaaa-chkttBBat aie cases», drame épiso-

diuuc en 5 actes, de M. d'K merv. 
iuSHS SBBBtSee) tramas r r e t n t e r M», vau

deville eu un icle. 
Ordre du snectacle : !• Le marchand de 

coco: 2" Les suites d'un premier lit. 
Prix des places : Loges et Avant-Scènes, 

2 fr.: Premières, 1,25; Secondes, 75 c : Galeries 
et parterres, 50 c. — On est assis partout. — 
Les bureaux ouvriront à 7 heures. — On com
mencera à 7 heures 3/4. 

Demain lundi C i t ' l B M s l a r , çrand drame 
en S tableaux. — Mardi et mercredi BBVS>SBV-

Le f C I I A 1 . A M C H B se recom
mande par ses grandes propriétés aperttittee, 
toniques st fébrifuges : c'est la plus COMPLÈTE 
et la plus PUISSANTS des préparations de 
quinquina contre Vépui*emenl prématuré, 
les faiMssse» d'sotomae, la débilité générale, 
las fièi-res longues et /•ermciVu*'». 

Le Quina Laroche FERRUGINEUX est 
surtout efficace pour le *mng appauvri, chlo
rose, li/mjiha'.isme. suites de eoueltes, etc. 
2» et 15, rue Drouoi. Paris, et toutes les 
pharm. 87 21 

Chemin Fer du Nord 

HEURES DE DÉP\RT DES T1U1HS 
R o u b a i x à L i l l e , 5 . 1 3 , 7 . 1 8 , 8.1 3 , 9 . 4 » , 

1 1 . 4 6 , mat in , 1 2 . 2 3 , 1 . 58 , 3 . 3 9 , 5 . 1 3 , 
6 . 1 8 , 7 . 2 8 , 8 . 2 8 , 9 . 3 8 , 1 1 . 0 8 so ir . 

Rouba ix à T o u r c o i n g - M o u s c r o n , 5 . 3 8 
7 . 1 8 , 8 .45 , 1 0 . 1 8 , 1 1 . 2 3 , m a t i n , 1 .20 
2 . 4 5 , 5 . 1 0 , 5 . 3 8 , 7 . 1 8 , 8 . 2 3 , 1 0 . 3 6 , 1 1 . 3 8 s . 
Lille à Roubaix , 5 . 1 5 , 6 . 5 5 , 8 . 2 2 , 9 . 5 5 , 
1 1 . 0 5 , mat in , 12 .57 2 . 2 2 , 4 . 4 7 , 5 . 2 5 
6 . 5 5 , 8 .00 , 1 0 . 1 3 , 11 .15 soir . 

Tourcoing à R o u b a i x e t Li l le , 5 . 0 5 , 
7 . 1 0 , 8 .05 , 9 . 4 0 , 1 1 . 3 8 , m a t i n , 1 2 . 1 5 , 
1 .50 , 3 . 3 1 , 5 . 0 5 , 6 . 0 7 , 7 . 2 0 , 8 . 1 8 , 9 . 2 8 , 
1 1 . 0 0 s u r . 

Mouscron à Li l le , 6 . 5 2 , 9 . 2 2 , 1 1 . 2 0 , 
11 .57 mOin , 3 . 1 3 , 4 . 4 7 ,5 .4 9 , 7 . 0 2 , 9 . 0 5 s. 

Dimanches et Fêtes 
Tourcoing à Mouscron, 7.27, 7.36 s. 
Mouscron à Tourcoing. 8.00 soir. 

COMPAGNIE » RIO TINTO 
SOCISTB ANGLAISE I IMITED 

AU CAPITALSOC1AL DE L. S. » . » * • . S > B J 1 
CB QUI ÉQUIVAUT A . 1 8 , 2 5 0 , 0 0 0 PBABOB 

'.Gisement» de cuivre les plus riche* du monde.) 
ÉMISSION 

Du 50.000 ibiifliiiMs tjpthôaûres 
de SOC francs oa 20 livres sterling chacune 

Portant intérêt annuel de 99 fr. payables à 
Paris au é Londres, les 4" juillet et 4** jan
vier, remboursables au pair en a*) ans par 
tirages »etr.estriets. 

PRII DEMISSION : «17 FR. 50 C 
'Jtuissance du •*» Janvier 4875 

PAYABLES COUSE SUIT : 
*>•) fr. en souscrivant eO) fr. 
aV*> » à la répartition •*> • 

!*>*> « du K au 10 juin. 1875. ! * > • » 
1 1 V S>e) du5au,10jui!'etmoina 

leeoup.au l"juil. 17.30 1 

B4S • * estera. >e 
CsSMMegMil 

Lorsque le chemin de fer destiné à l'exploi
tation sera termiaé (vers le mois d'août pro-

d'environ • • SBBBWVSMS*) San Ivvstaeei par 
an. «m face de- chartes n'atteignant pas « 

— {Les aie, 
dépassent, d'après too_ing*msm-i~ les pis» 
compétents, t ë * i 

P a i e s t e B l slae> 
AMseptitMtet 

Les Coupons d'intérêt et les obligations 
sorties aux tirages semestriels sont pavables 
à PARIS, à la (société Générale de Crédit In
dustriel et Commercial, et à LONDRES, en 
livres sterling, au change fixe de Sj4> ta». 

Les tirages auront lieu publiquement à 
Paris, au siège de la Société Générale de Cré
dit Industriel et Commercial, les I " juin et l " 
décembre de chaque année, à partir de 1876. 

Le remboaraetnssU des obligations sorties se 
fera aux époques da paiement des coupons : 
la C» se réserve le droit d'anticiper à toute 
époque le remboursement au pair. 

L* SOUSCRIPTIOR SERA OUVERTE 
Le •erere.i S Mai 4875 

A r a u t e . à la SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE 
CREDIT 1NDUSTK1EL ET COMMERCIAL, 
72, rue de la Victoire, et dans ses bureaux de 
quartier. 

A L s e e r r a . chez MM. MATHESON et 

Cn intérêt égal à celui produit par le titre 
sera dû sur les versements en retard à 
compter du 1er jour de leur échéance. Les 
souscripteurs en retard pourront être déchus 
15 jours après un avis au Journal officiel. 

8819 

SANTE A TOUS rtadna aauaa m e 
ss, u n i por-

• u i frais, pair la SBBBBBBBBSM* farina 
a # ams>«é Ae Du Barry, da Londres, dite 

KEVALESCIÈRE 
Vingt-sept ans d'un invariable succès, en 

combattant les dyspepsies, mauvaises diges
tions, gastrites, gastralgies, glaires, venu, ai
greurs, acidités,palpitations, pituites,nausées, 
renvois, vomissements, même en grossesse, 
constipation, diarrii -e. dyssenle; ;e, coliques, 
phthisie, toux, asthme, étoufemems, éteurdis-
sements. oppression, congestion, névrose, in-
sommic, mélancolie, diabète, faiblesse, épui
sement, ain'-mie. chlorose.tou. désordres de la 
poilrine, gorge, haleine, voix, des bronchite 
vessie, foie, reins, intestins, membrane, mu
queuse, cerveau et sang. — 79,000 c«jres, y 
compris celles de Madame la Duchesse de 
Castlestuait. le duc de Pluskow. Madame la 
marquise de Bréhan, Lord Sluard de Decies 
pair d'Angleterre, etc.. etc. 

Cure N» •M'**- — M. le ruré Comparai, de 
dix-huit ans de Gastralgie, île souffrances de 
l'estomac, des nerfs, laiblesse et sueurs noc
turnes. . 

Ces*!** 47,t*X — KPIISRMB;; ! .— Baldwin. 
de débarquement le plus complet, de paralysie 
des membn's îiar suite d'excès de jeunesse. 

Osa* N° Tii. l i* . — Depuis 5 ans je souffrais 
de maux dans le côté droit et dans le creux 
de lVsiomar. de mauvaises digestions, et*. 
Je n'hésite vas à vous certifier que votre Ho-
valesciére m'a sauvé la si*. . 
5. EBNBST Cartvsi Musicien au 93* de ttyne 

Plus nourrissante oue la viande, eUeéceBe-
misa eacere iiO fois son prix en médecine.La 
K S e s : T « kil., 2 fr. 2b: i/2 kil., 4 fr.; 1 kil., 
7 fr.; i l kil., 60 fr. — Les Btacvtfs de Re-
valéscière se mangent en tout temps, sait à sec 
ou trempés dans l'eau, du lait. calé, chocolat, 
thé, vin, etc. Ils rafraîchissent la boi'cae et 
l'estomac enlèvent les nausées et vomissements, 
même en «-rotsesse ou en mer. ainsi que toute 
irritation et toute odeur fiévreuse en se levant, 
ou après certains plats compromettants : 
oignons, ail. etc., ou boissons alcooliques, 
même après le tabac. Améliorant le sommeil, 
l'appétit et la digestion, ils nourrissent, en 
même temps, mieux que la viande, donnent un 
sang pur et des chairs fermes et fortifient les 

rsrsonnes les plus affaiblies. En boites, de 4. 
et 60 francs. — Revalescxére chocolatée.rend 

appétit, digestion, sommeil, énergie et chairs 
fermes aux personnes et aux enfants les plus 
aibles, et nourrit dix fois plus que la viande 
et que le chocolat ordinaire, sans échauffer. En 
boites de IS tasses. 1 lr. M c ; de '24 tasses, 4 
fr.: de 48 tasses. 7 fr.: ce 576 tasses, 60 fr.; o» 
environ 10 c. la tasse. — Envoi contre bon d» 
poste, les boites de M et 60 fr. franco. -
Dépôt à RoubaixchexMM. Coille, pharmacien; 
Morelle-Bourgeois; Léon DANJOU, pharmacien, 
rue de l'Hôlel-de- Ville, à Tourcoing, et eues 
les pharmaciens et épiciers. — Du BABBY 
et C». Place Vendôme. 26. à Paris. 

<s> 
405, Ul H MlleXSAL"., 4 M 

(angle du Square Jussieu) 
BLIBLLJB w MACHINES A COUDRE 

véritables Américaines 

WHEELER * WILS0H 
Unique méd. d'or, Paris 4$97 

Unique croix de Francois-Joooph.Exp. 4 S7S 
^ V I E N N E 

Aucune véritable WHBBLBB et WueoM tans 
la marque de fabrique ci contre, qui te trouve 
tur le mouvement et sur le bâti. 

La fabrication de WHBBLBB et WILSON a 
dépassé les 800.000 comme numéros d'ordre. 
Ne confondes pas avec des machines ancien
nes annoncées aillet-rs au dessous du cours. 
Le numéro d'ordre supérieur aux 800,000, te 
trouvant sur la plaque, est une garantie pour 
l'acheteur de profiler des derniers perfection
nements. 

Toutes les « SILENCIEUSES » ne so i t 
que des imitations européennes de la vérita
ble machine américaine W H . et W . 

» du 5 au 10 août 1873... 9 «it 
Sesl «epét seor le Nsrs chez 

H N E E L I 1 C 
409, RUE NA riONALB. zm « t t fr. 4>a>Soit net à verser.. fr. 

B V t n t è r t H t t r S » 
MM m r a u t t e M S A t» t» 
eVeMaisMleM, «ans la prime de rembourse 
ment. 

A la répartition ou à l'échéance des termes, 
les souscripteurs pourront anticiper, sous 
escompte de a e> e> l'an, les versements non 
échus. Ceux qui libéreront leurs titres à la ré
partition. n..u.>rl à paver qu'une asMMBMe) 
M e t t e aie a i « . « a s»a»r aalMsjsiSIssi, et 
toucheront S * . * * ) le l 'r juillet 1675. 
La répartition ae fera jiroy»irtionnellemont. 
L'admiaston a la oota offlni«lls a* la Bourse 

ea Paris aéra demandée des la clôture de 

Le service des obligations est spécialement 
garanti par un hypothèque générale sur tous 
les biens de la C*. notamment sur les Mine* 
de Rio Tinto. le (Uirmin de fer de Bio Tintoa 
Huelva, et le Mùlc à lleulva, sauf, en ce <|ui 
concerne les Mines, le privilège de vendeur 
cédé par le Gouvernement Espagnol aux 
porteurs de la Dette '.'. U n Kxlérieure et garan
tissent MBS annuité de I. s. 176,000 pendant 
20 ans. 

~ TAMAR INDIEH 
G R I L L O N 

Fruit laxatif rafraîchissant contre 
C t » î « a | » l l " A T I t » " » , Hémorroïdes, Migrai
nes. — Ph. 24. r. Grammont, Paris. — Botte 
2,50. Poste 2,75. — A Roubaix, DBSCMODT, 
ph., 26, Grands-Rue. 6708 

DtxNTS KT bm l itHÀ 
Facilitant la pro lonciation et la mastication 

en nécessitant aucune extraction de racine, e 
BSMSSSBBS u n s aBseMBS douleur. 

DtTITS et MNTIRalS. nmhFê at^rkats 
SANS BBSSOBTS 

Spécialité pour la conservation des d e a u 
malades par U s^astication. 

H A L L E ^ . A D L t s K 
m+mrfTWBVW 

M , rus d'Angleterre, LILLE 

LnJfM 
•jet *Mmm\\\\\ 

AVIS S B 

FORMATIONS 

entres PUBUGATUMB 

et JUDICIAIRES. 

D'un contrat pesei «)assmt 
M* EDOCABD - FaaBtjnss"llsJ-
THOIT, notaire à Boeheiv, 
aonssàgBé.le sept avril sa» aeii 
cent soixante-quinxe, enregis
tré I* dix. 

n asBBsrt, 
Que M. A C H U X S VERBATS, ssas 

loteetiuti. uesneursnt à Roubaix. 

Ont formé une société su < 
, ayant son siège k Rembaix, ma « a l 

unes la raéeon as riais : T 
•eCTie, pour rachat et la 
ciments de toute provenance et la fabri
cation mécanique des csrrsaux sa ej -

Sa durée est de neuf atsases à partir 
du premier mai mil huit cent ssixsass-
quiaas. 

M. Verbays est seul i 
sable, l'autre personne 
commanditaire. 

La signature et l'administrataon n'ap
partiennent qu'à M. Verbays, qui ne 
pourra faire en usage que pour les tflsires 
de la société inscrites sur tes reglstiss. 
Tout emprunt sans rautoritshun e a 
commanditaire est interdit an gérani 

L'apport en société de M. 
consiste en son industrie et en un brevet 
belge à lui cédé. 

La mise du commanditaire as/DOtn-
pose 1* D'un terrain sis à Roussir, rue 
du Pile, sur lequel la société iiiil sitMsf 
les constructions nécessaires à l'instal
lation de l'industrie et du siège social et 
pour la maison du gérant. Le dit ter
rain pour une valeur de neuf mille sept 
cent vingt francs, et 2* D'une somme 
de quarante mille deux cent quatre-
vingt francs espèces à fournir au fur et 
à mesure des besoins de la société. 

Soit en tout cinquante mille francs. 
En aucun cas le commanditaire ne 

pourra être tenu au delà de la rnmssea 
dite, et il ne pourra jamais être obligé 
au rapport de tes bénéfices et des in
térêts de son apport à regard ds son 
co associé ou des ue:s, que ces béoég 
ces ou intérêts aient été touchés oa 
portés en compte. 

Deux expéditions du dit con
trat ont été déposées le trente 
avril présente année, rua* am 
greffe de la justice de pssa da 
canton de Roubaix-Es' 
au greffe du tribunal 
merce de la même ville. 

Pour extrait conforme, 
8729 (Signé) E. DUTtsUIT. 

' I l - S 1-SBBBBjBBSBeBBMBrMJB 

IsMEIlLES I VElOlE-â UMtlJ 
Etudes de M* VALENDUOO. notaire à 

Lannoy et de M* DCTHOIT, notaire 
à Roubaix. 

L'an 1875. le lundi 24 mai, à 2 heu
res de relevée. M* VALENDUOQ, no
taire à Lannov, procédera en son étu
de, en présence de M* DCTHOIT, a s -
uûre à Roubaix, à l'adjudication des 
immeubles ci-après : 

V I L L E D E R O C B A I X , 
I . L NE QBAKDB ST BBLLB 

MAISON DE MUTES 
Avec porte cochers, sàss nie de Lille, 
n" 6, libre d'occupation. 

H. mm 

Grande M A I S O N 
A deux étages, avec porte enchère, sis* 
rue Pauvrée, n* 20. 

III. u sa 
lfrC A . I S O I V 
A deux étages, sise aussi rue Pauvrée, 
n° 18, occupée, ainsi que la précédesrts, 
par M. Leclercq-Dupire jusqu'au i*» 
avril 1878, moyennant un loyer i 
de 3.600 francs, outre les contributions 
et la prime d'assurance. L'oeeupear 
consentirait la résiliation prochaine d* 
son bail. 

IV. VtNOT 

Et 1,050 mètres environ de fonds et 
terrain, rue du Ballon. n~ 16, 18, M 
et Sx, à front de la peute place tormés 
par la réunion de là rue du Ballon et 
de la rue Pellart, d'un revenu annuel 
de 3,402 francs. 

Pour plus de détails voir l'affiche. 
Et pour tous issataigasmatita, s'a

dresser : 
A M* DCTHOIT, notaire à Roubaix. 
Et à M* VALENDCQQ, notait* à 

Lannoy, dépositaire des titres d* pro
priété. ^ ^ ^ ^ 

Etude de M* FLOBIAK GENNEVOISB, 
avoué à Lille, rue Beauhamait; 14, 
coin de la place Ronde. 

• vendre 
§ar suite de saisie immobilière en rasv-

ience du Tribonal civil de Lille da ** 
mai 1875, à mid i— En deux lots qui 
seront réunis. 

U N I OBVAJCDB 

MA I S O 
• l ' H a M i t e U e e i 

lue de pannes, 1* tout >ocupé as t 
ur Jean-Baptiste Lei*ng, avec dix 
75 centiares envéasa. de lerraia, 

i à Croix, ru* da WssxineaaL 

avec bâtiments actuellement^•«*** d* 
fabrique de pannes, 1* tout -*0™?* ÇJ* 
le sieur .*— 
ares 75 
situés à Lrw 

Mise-a-prix pour chacun _det deux 
fou . •»•»*•>Ph 

S'adresser oeta* tous i amsirnssaas>ts t 
A M ^ F L O S ^ G K N N E V O I S K , 

à Lills. ^ 
Etude» de M - FLOBIA* GENrTEVOl8fc 

e» PAQUET, avoués à LiB*. 

A veatire 
par suite de surenchère, en l'i 

dn Tribunal civil de Lille du mci 
5 mai 1875, à midi. 

"Si 

M. AI soirs 
contiens* à Rountux, rueaVa la FlsiluSea, 
39, coin de te rue de l'sa^sitags, et m a 
de U Redoute prolongea, a* s*A 

L'une est louée huit cents fc*a**w» 
an eu l'autre est louée deux osât ssms 
francs. 

Mise-à-prix • » , » • • fr 
La première, à «sasjs d'est 

1(1*»*, 
d* 

Mise-à-pnx a » , * , * * » tr. 
La première, à étage d'twtMaBaet, est 

louéslusqu'au f msl 18*3, aad*,s*ae 
faee ia poVr le pispifctsatrt d* réssaer 

COtt.UI.Gl
leeoup.au

